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Le clin d’œil de lybek

Le ministre de la Santé, 
Max Limoukou, a indi-
qué hier que le gouver-

nement avait pris des mesures 
pour encadrer le retour des 
Gabonais se trouvant actuel-
lement en Chine.
"Le gouvernement tient à 
préciser que tous nos compa-
triotes actuellement en séjour 
en Chine, pour des raisons 
d'études ou autre, peuvent re-
gagner le territoire national si 
tel est leur souhait. Toutefois, à 
leur arrivée au Gabon, confor-
mément aux dispositions du 
Règlement sanitaire interna-
tional, ils seront soumis aux 
mesures en vigueur dans le 
cadre de ce type de situation", a 
indiqué le ministre de la Santé. 
En d'autres termes, ils feront 

l'objet d'un suivi médical pous-
sé dès leur arrivée.
Cette décision, même si Max 
Limoukou n'a pas clairement 
parlé de rapatriement, est la 
troisième mesure prise par le 
gouvernement depuis le dé-
but de l'épidémie du Coro-
navirus. Le premier acte avait 
été le renforcement du cordon 
sanitaire à l'aéroport interna-
tional Léon-Mba et au port 
d'Owendo.
Mercredi passé, le Premier mi-
nistre, Julien Nkoghe Bekale, 
avait effectué une visite d'ins-
pection du cordon sanitaire 
mis en place dans ces deux 
lieux. S'il avait affiché sa satis-
faction devant l'effectivité de 
ce dispositif, il avait également 
rappelé que la vigilance et la 
surveillance étaient les prin-
cipales armes de prévention 
contre le coronavirus. La deu-

xième mesure prise vendredi 
dernier a été la fermeture des 
frontières à toute personne 

venant de Chine.
Le ministre de la Santé a éga-
lement rappelé qu'aucun "cas 

de contamination n'a été en-
registré" parmi les Gabonais 
vivant en Chine.

Coronavirus : les Gabonais se 
trouvant en Chine peuvent rentrer

Serge A. MOUSSADJI
Libreville/Gabon

Une phase de contrôle sanitaire de passagers à l’aéroport international de Libreville
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Recherche scientifique. ''LE 
Laboratoire de recherche 
en sciences de l'organisa-

tion (Lareso) est le cadre insti-
tutionnel et formel permettant 
d'approfondir la recherche scienti-
fique… Un grand nombre d'ensei-
gnants sont inscrits au concours du 
Conseil africain et malgache pour 
l'enseignement supérieur (Cames) 
sans un cadre de recherche pour 
s’y préparer. C'est désormais chose 
acquise.''
Le Pr Rufin Didzambou, direc-
teur du Lareso, cache mal sa fierté 
en prononçant ces mots. L'outil 
qui manquait à l'Institut univer-
sitaire des sciences de l’organi-
sation (IUSO), pour encadrer la 
recherche, est disponible depuis 
samedi 8 février 2 020. Il espère 
ainsi que ledit laboratoire, ins-
trument d'appui au travail des en-
seignants ainsi mis à disposition, 
impulsera une réelle dynamique 
de recherche au sein de cet établis-
sement d'enseignement supérieur. 

Ce qui permettra de passer plus 
aisément et rapidement les grades 
Cames.
Désormais, pense pour sa part 
Aristide Edzegue, maître assis-
tant Cames, il faut s'attendre à ce 
que des rencontres scientifiques, 
des colloques, soient organisés 
au sein de l'Institut, consacrés aux 
publications scientifiques des en-
seignants-chercheurs de l'IUSO. 
''On ne parlera plus de l'IUSO 
simplement en termes d'établisse-
ment de formation des étudiants'', 
relève-t-il. Tant, note à son tour le 
Pr Marcelle Ibinga Itsitsa, directeur 
général de l'Iuso, le Lareso est un 
axe majeur du projet ''Iuso per-
formant 2019-2022'', consacré à 
la recherche, grand indicateur de 
performance.
Et la dame de souligner que c'est 
une innovation majeure qui amè-
nera progressivement l'établisse-
ment dont elle a la charge vers le 
respect des exigences du LMD, 
et l'intégration progressive des 
normes du Cames.
"J'interpelle l'ensemble des ensei-
gnants-chercheurs à participer da-

vantage aux activités de recherches 
de l'Institut, conformément aux 
axes énoncés par les unités de re-
cherches qui, désormais, vont être 
des lieux de production du savoir 
et d'échange scientifiques à l'Iuso'', 
a appelé le DG.
Pour montrer déjà la voie, le Pr 
en pragmatique des interactions 
verbales, Pamphile Mebiame-Ako-
no, a aussitôt présenté les usages 
et autres consignes utiles dans la 
rédaction d’un article scientifique.

L'Iuso doté d'un laboratoire 
performant

Line R. ALOMO
Libreville/Gabon

La DG de l’IUSO, Marcelle 
Ibinga Itsitsa, lors de la cé-
rémonie de lancement des 
activités du Laboratoire de 
recherches des sciences de 
l’organisation. 

Ph
ot

o 
: L

.R
.A

.


